
Gildas Milin, « Regarder les interprètes sans images » 
Revue électronique du Théâtre National de la Colline, no 12, décembre 2007. 

Gildas Milin 
Comme un anneau de fer autour de ma poitrine 

 
Pierre profite de sa solitude pour jouer du vélo imaginaire. 
 
Pierre. Comme que 
Que me que comme me 
Comme comme que si 
Comme si comme 
Comme si j’étais anti anté antou anta 
En terre en tour enterrévavite entourévavite 
Enterré vivant comme si comme une mite mite 
Miette comme une miette comme une mouette 
Comme une moutte moutte moutte mouette 
Moutte moutte comme une moutte 
Comme une ma une ma comme une marmite une marmite 
Comme une marmite une marmotte de tourbe motte mo mo 
Motte de tourbe qui prolifère sur l’âme 
Mais les organes ne ne ne ne sansi sansou sansa sans sel 
Mais les organes sensoriels sel sans soleil sont OK Key 
 
Il pousse un cri et chantonne. 
 
Ha la le hum hum ah ah ahahaha la la à l’intérieur 
Y aya un telpêle-mêle de mots mo mi mi mi quoi mi mi mé mots 
Frais fraises phra phrases phrases phrases sont ara r ah ah ar 
Sont 
Arson arson sans sans ce ar 
 
Il pousse un cri et reprend son souffle. 
 
Ah ah ah 
 
Il écarte les bras et jambes en arc violent. 
Un temps. 
Il relâche tout. 
 
Ah ar sont ara r arrachés du du du du contexte du monde ex 
Ex ex ex ex extérieur appartient appartou important ao ao autre oui 
Unique Raoul une pensée est aussi lourde que le bout de la mielle 
Miel oui miel la moule la mé la mé la mélée la mi la mi 
La moula l’amélioration l’amélioration 
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Il siffle. 
Donc donc do ti toi la panne la panne la panne 
Donne-toi le panne donne ne ne toi la palle le pal donnr-tpo 
Le pal 
Donne-toi de la peine 
Mais mais les mouet monte moite moite moite moi 
 
Il écarte bras et jambes en arc violent, dos contre le sol. 
Il pédale dans le vide sur son vélo imaginaire. 
Dos contre le sol. 
Il roule sur le côté. 
 
La fête la fe la fête la fête la fête la fête la la 
La fête la fête la fête la fêtou le faitout le fait le fait 
Le fait est que le fait tech le fait est que tech 
Le fait est que tech-tech le fait le fait 
Le le le fait est que tech-tech 
Honk honk honk honk honk honk honk honk 
Le fait est que tech le fait est que techniquement 
Le fait est que techniquement le fait est technique 
Le fait est que techniquement ce n’est pas fusible 
Le fait est que techniquement ce n’est pas fusible 
 
Il pousse un cri aigu, lancinant et ténu. 
 
Le fait est que techniquement ce n’est pas faisable. 
Doit rester presque sans résultat. 
 
Il chantonne 
 
Que comme comme 
Comme un comme comme un anana 
Comme un anana comme comme unhum hum 
Comme un animal comme un âne comme un anana 
Comme un ani un ani eun eun 
 
Il pousse un cri de petite sirène. 
Il met une main dans la bouche et serre les dents. 
 
Comme un anneau de fer autour de ma poitrine. 
 
Il se lève. 
Il fait du vélo imaginaire. 
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Moi, Pierre ! 
 
Il pousse un cri. 
 
Ah ah hum hum un gars un cas très difficile 
Très difficile très difififi ci ci cil très très très dificicicicheche 
Che che che che che che che che 
 
Il fait l’arc et pousse un grand cri. 
Un temps 
Il tourne sur lui-même 
Très très di très de de Pierre ! Pierre ! très très difi fi ci ci 
Dififi ci ci très difficile ici très très ici ici ici 
Très difficilement aussi gai qu’aujourd’hui. 
 
Il tourne sur lui-même jusqu’à tomber par terre. 
Il roule sur lui-même jusqu’à un coin. 
[…] 
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